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En couverture:porte d'entrée de la maison du s~cristain de Stalle
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LA " MAISON DU SACRISTAIN" DE STALLE.
======================================

Depuis la démolition inqualifiable de la chapelle de Scheut, celle de
Notre-Dame du Bon Secours, dite familièrement" chapelle de Stalle" est une
des trois dernières du genre à subsister dans l'agglomération bruxelloise
(l) .

Attenant au sanctuaire, l'ancienne demeure du sacristain, improprement
nommée" maison du chapelain" subsiste elle aussi. C'est une habitation de
petit format, en briques à soubassement et chaines de pierres blanches. Son
style traditionnel dont la vogue dura plus de deux siècles en Brabant rend
souvent difficile la datation de ce type de constructions.

A Stalle, apparemment aucun problème de ce genre; un millésime confirmé
par un contrat découvert fortuitement en font remonter la construction à 1711
(2) .

+ + + + +

Le 14 août 1711, en présence et dans la résidence du notaire Egide
van der Spict (3) à Bruxelles, les autorités religieuses et civiles représen­
tées par le révérend Auguste Blondeau, curé d'Uccle et par le sieur François
Desmanne, greffier de la Vénerie de Brabant et de la baronnie de Stalle et
Overhem, s'accordaient pour confier à Pierre Mercelis, brasseur à Stalle, le
soin de réparer, restaurer et reconstruire, telle qu'elle existait auparavant,
la demeure du sacristain jouxtant la chapelle de Stalle. Pierre Mercelis se
voyait de la sorte promu entrepreneur mais il était bien stipulé dans l'acte
qu'il n'aurait à réclamer ni honoraires ni récompense pour la besogne accom­
plie ainsi bénévolement en l'honneur de Dieu et de la Bienheureuse Vierge
Marie.

Toutefois, si Pierre Mercelis agissait gracieusement en recrutant la
main d'oeuvre, en fournissant les matériaux et en surveillant le chantier, il
n'était pas décidé pour autant à puiser dans ses deniers; ce que du reste on
ne lui demandait pas. Le coût de l'entreprise étant évalué à 400 florins du
Rhin (4), on convint de défrayer Mercelis par une ~ente dont ta constitution
avait été approuvée en date du 6 août par le vicaire général de l'archevêché
de Malines alors" sede vacante" (5).

La rente dont le capital ne devait pas excéder les 400 florins du Rhin
ainsi constituée au profit de Mercelis, garantie par les biens de lachapellenie
de Stalle, produirait un intérêt calculé au denier XX (5%) et serait rembour­
sable en 8 ans à dater de la clôture des comptes.

On n'envisageait pas de dépenser plus de 400 florins car s'il était prévu
de réduire le capital de la rente au prorata des débours il n'était nullement
question de la majorer: à Pierre Mercelis d'oeuvrer avec parcimonie!

Mais que représentait 400 florins du Rhin? Les 2/3 d'un montant équiva­
lent exprimé en florins de Brabant lequel était alors la princpale monnaie
de compte du duché (6). 400 florins du Rhin était donc égal à + 266 florins
de Brabant. Ce dernier ayant un po~voir d'achat de 588 FB de 1985, selon une
étude récente, cette équivaudrait aujourd'hui à! 156.000 FB (7) .
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4.

Le revenu cadastral (8) d'une telle maison devait alors friser les 20
ou 30 florins de Brabant; on est évidemment loin des 1.000 florins attribués
au Papenkasteel, en 1686, et même des 240 florins du presbytère d'Uccle, à
la même époque.

+ + + + +

En 1932-1933, la maison ainsi que la chapelle ont été restaurées par
l'architecte Pauwels grâce à la générosité de la famille Allard. On remplaça
les chaînes de pierres et le meneau de la fenêtre qui avait disparu. Le pignon
fut également remis en état après avoir été débarrassé de certains éléments
parasites (9) et percé de deux nouvelles baies. De même la porte arrière fut
pourvue d'un nouvel encadrement inspiré de celui subistant de l'autre côté.

Les harpes du pignon et la porte s'ouvrant sur le parvis sont les élé­
ments les plus caractéristiques de l'habitation rebâtie en 1711.

Cette porte de type brabançon avec arc en anse de panier, piédroits
chanfreinés, clefs d'arc et larmier, fut extrêmement répandue dans nos cam­
pagnes et cela dès le début du XVllème siècle,sinon plus tôt, jusqu'au milieu
du siècle suivant. On en trouve des exemplaires datés à Grand-Bigard',(1617),
Jette-Saint-pierre (1636), Perck (1652), St Pieters-Kapelle (1663), Zellick
(1755) et Brusseghem (1759) (la).

C'est vraisemblablement de cette époque que date aussi la porte du
" Vieux Spytigen Duivel " (11), réplique fidèle de celle de Stalle bien que
le cintrage en soit plus accusé.

De la porte de notre plus vieux cabaret on peut d'ailleurs voir une excel­
lente reproduction au nO 120 de l'avenue de Floréal dans la maison construite
pour lui-même par l'architecte Fernand Delcourt, vers 1948. L'accès à cette
demeure, heureuse adaptation de l'architecture traditionnelle à la vie con­
temporaine, est commandée par un perron pourvu d'une balustrade réalisée, comme
la grille de l'imposte évoquant la silhouette de la Vierge de Boetendael,
par le 'ferronnier Vandeville.

+ + + + +

La reconstruction de la maison de Stalle fut vraisemblablement menée à
bon terme et sans accroc au budget car on ne trouve pas d'autres actes rela­
tifs à cette entreprise dans les protocoles du notaire van der Spict.

Pierre Mercelis, issu d'une famille fixée à Stalle depuis plus d'un
siècle et dont il avait été échevin de 1700 à 1707, n'était pas un profession­
nel du bâtiment. Comme ses parents et grands-parents il exploitait, avec sa
femme Anne van Ophem, la brasserie de la Couronne ( In den Croon ) située à
proximité. Il eut tout le temps de toucher sa rente; il mourut le 13 janvier
1729 et fut inhumé auprès des siens dans l'ancienne église d'Uccle (12).

Quant au greffier François Desmanne, on peut croire qu'il trépassa vers
1723. Sans doute avait-il succédé à Marc Desmanne (+ 1705 - son père ?), inhumé
à Stalle dans la chapelle dont il avait renouvellé le dallage du choeur en
1697.

.. /'"
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L'identification des témoins de l'acte de 1711 est plus incertaine.
Le prêtre Michel Berchmans était probablement le vicaire d'Uccle bénéfici­
aire de la chapellenie de Stalle et Casimir Bouton, un descendant de Jacques
Bouton, le constructeur du château de Stalle dont il avait été le seigneur
foncier.

+ + + + +

Des travaux considérables - déjà entamés - vont incessamment boulever­
ser les abords de la chapelle. La densité du trafic empruntant la rue de
Stalle les rendait inéluctables et-on en parlait depuis longtemps. On veut
espérer que leur réalisation ne compromettra pas la stabilité de l'édifice
et que l'élimination de la déviation du charroi dans le sens Forest-Uccle ren­
dra à la " maison du sacristain" un peu de quiétude ...

Jacques LORTHIOIS,

juillet 1986.

NOTES ET REFERENCES.
====================

1)- Cro~aert,H. La Chapelle de N.D.du Bon Secours à Uccle-Stalle, 1n Folk.
brabançon 1961, nO 150.

2)- et non 1912 comme indiqué dans: St Lukasarchief. Bouwen door de eeuwen
heen, Bxl. 1979, p. 513.

3)- AGR. Not. Van der Spict nO 1126.
4)- sur les monnaies en usage en Brabant, cfr e.a. Aerts, E. Les comptes du

duché de Brabant ... in Bull. Crédit Communal, 1982, nO 142, pp. 287-293.
5)- par le décès, le 9.6.1711, du 8ème archevêque, Humbert-Guillaume de

Precipiano (1627-1711).
6)- le florin n'était pas alors une monnaie réelle mais une monnaie de

compte comme naguère, en Angleterre, la guinée, valant 21 shellings
(monnaie de compte).

7)- D'Ursel, cte B. Grobbendonck, morphologie d'une seigneurie du XVlè au
XVlllème s. in Recueil (du Parchemin), 1984, XXXIV, pp. 108 & ss.

8)- alors appelé "loyer" et qui représentait 5% de la valeur de l'immeuble.
Ce "loyer" servait de base au calcul de l'impôt dit "XXèmes".

9)- e.a. un panneau publicitaire de "Byrrh" ..•
10)- Inventaris van het cultuurbezit - Vlaams Brabant (Hal-Vilvorde), 1977,

pp. 88, 212, 504, 608 & 805. Cette liste est loin d'être exhaustive.
11)- 621, chaussée d'Alsemberg, à l'angle de la rue Joseph Bens.
12)- épitaphe reproduite in Ucclensia 1986, nO 109, p. 4 nO 15 •
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HET KASTEEL ALLARD (vervolg).

Philippe-Joseph Allard (1805-1877), de grondlegger van het domein en de
" dynastie" Allard te Ukkel, was uit dat geslacht de eerste ""directeur van
de Munt (de schatkist). AIs goudsmidjuwelier was vij de geknipte man am
Charles de Brouckère in 1846 in die functie op te volgen. Met Allard waaide
er een nieuwe wind door de Munt, oak al omdat de nieuwe directeur" blijk
gaf van zoveel onàernemingsgeest dat zijn streven naar winstgevende operaties
hem herhaaldeliik in botsing bracht met de Nationale Bank (1). In een tijdperk
van bimetallisme (gouden en zilveren munten ) en dankzij zijn extra-legale
monopoliepositie voor de muntslag streek Philippe-Joseph Allard dermate ruime
winsten op dat de regering het al te kras vond en in 1867 ingrijpenopportuun
achtte (2). 'Desalniettemin zal de familie Allard die monopoliepositie voor de
muntslag, zij het met een aantal contractuele aanpassingen, tot in 1931
behouden. In een notedop is dit de carrière van Philippe-Joseph Allard, beslist
een gewiekst bankier die een deel van zijn fortuin besteedde aan het eerder
beschreven domein met zijn statig en trots kasteel en aan een aantal kleinere
eigendommen in het Ukkelse, waaronder een gasfabriek te Stalle.

Philippe-Joseph Allard was gehuwd met Jeanne-Mélanie Ipperseel ( 1810 -
1879 ) die hem drie dochters en twee zoons schonk. De tweede dochter, Clémence
Augustine Philippine ( 1837 - 1909 ), trad in de echt met Prosper Crabbe ( 1827 ­
1889 ), senator en bouwheer van het belendende Kasteel de la Montagne. De baron
àu Mesnil, met wie zij in 1895 huwde, werd haar tweede levensgezel (3).Aan­
~ezien, althans volgens de kadastrale archieven, uitsluitend de zonen Alphonse
en Victor Allard de ouderlijke bezittingen te Ukkel erfden mag men veronderstel­
len dat de drie dochters ~aard~Da~ieren, titels en dergelijke aIs bruidschat
meekregen. AIs bankier bevond de vader zich immers aan de bran van de finan­
ciële transacties en tevens werd zodoende verbrokkeling van het dame in voor­
komen.

In een vroom aandenken van Philippe-Joseph Allard, waarin hij in versvorm
zijn vaderlijke zege 8eeft, vertrouwt hij zijn kinderen zijn ultieme in­
zichten, wensen en ~adgevingen toe. De taon is, op zijn negent~ende-eeuws ,
moraliserend en gewichtig :

" Aimez-vous, et suivez tous mes pas dans la vie;
Ils mènent jusqu'au bout, vers l'estime et l'honneur.
Rejetez, loin de vous, l'aiguillon de l'envie,
Qui trouble et qui ternit la pureté du coeur."

Een beetje verder :

" Esclave du devoir, je reçus en partage
Tous les biens que, sur terre, on nomme le bonheur:
Deux fils dignes de moi ,trois filles, pure image
Des anges qui, là-haut, entourent le Seigneur. " (4)

Eengelijkhaardig aandenken, waarin een derde over Jeanne-Mélanie Ipperseel
spreekt ,~oemt haar guI moederhart, haar religiositeit en haar ontbaatzuchtig­
heid (5).

../ ...



Josse Allard.
Direcleur van de MunI van 1846 lot 1877.

Alphonse Allard,
Directeur van de MunI van 1878 lot 1891.

7.

"

Josse Allard,
Directeur VAn de MunI van 1894 tot 1931,
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Toen Victor en Alphonse Allard de onderlijke bezittingen in Ukkel erfden,
had het domein van Stalle zijn defintieve afmetingen gekregen, te weten om
en bij de 15 hectaren. Ret was begrensal door de Stallestraat, de Victor
Gambier, de Elzeboomstraat ( een steeg die vanop de hoek van de Prinses
Paolalaan en de Victor Gambierstraat naar de Victor Allardstraat liep en
daar uitkwam naast de apothekerij Charlemagne ), de Victor Allardstraat en de
Gatti de Gamondstraat ( zie plan in eerste deel van het artikel ). In de loop
der jaren zullen de Allards de daarbuiten gelegen Ukkelse eigendommen van de
hand doen (6). Daartoe behoorde de kapel van Stalle. De echtgenote van Victor
Allard" Marguerite Wittouck, was de initiatiefneemster van de restauratie van
de kapel van Stalle die aan de familie Allard toebehoorde (7). Op een grote
tegel van de rechtermuur van het koor staat het opschrift : " L'an 1932,
avec participation des pouvoirs publics, la restauration de cette chapelle a été
effectuée grâce à la généreuse intervention des enfants et de Madame Victor
Allard, née Marguerite Wittouck ( +1927 ) qui en avait pris l'initiative. li

Alphonse Allard ( 1831 - 1900 ), die eveneens directeur van de schatkist
werd, woonde slechts een paar jaar voor zijn dood op het kasteel (8) en
bijgevolg was het zijn jongere broer Victor die zijn vader aIs kasteelheer
van Stalle opvolgde. Ofschoon Alphonse Allard ook een zeer verdienstelijk man
was die kon bogen op tal van onderscheidingen, blijkt hij voor ons, een eeuw
later, in de schaduw van zijn jongere broer geleefd te hebben (9).

De uitblinker, de man die in zijn beroepsleven een groot prestige oogstte,
was Victor Allard. In het parlement zetelde hij vanaf 1884 aIs senator van de
Nationale Onafhandelijke Partij ( een partij die bij de Katholieken aanleunde )
waarvan hij kort daarop het voorzitterschap bekleedde en te Ukkel was hij
burgemeester van 1895 tot 1900. In het spoor van zijn vader en zijn broer
schitterde hij ook in de financiële wereld, eerst aIs directeur van de Nationale
Bank en later aIs Vice-Gouverneur van deze instelling (10).

Zoals het een echt kasteel, bewoond door voorname kasteelheren past, worden
er grote feesten georganiseerd en dat gebeurde ook op het kasteel Allard. Ter
gelegenheid van de inwijding van de nieuwe tram naar de Globe in 1896 waren
een hele schare vooraanstaande lui er te gast. Roe het eraan toe ging vertelt
Jean Francis : li Oui, tout ce beau monde descend et à pied, se rend au château
du bourgmestre Allard où l'on sable le champagne. Quand les personnalités se
sont désaltérées, elles se transportent sur le perron, entourant le bourg-
mestre. Et c'est alors le défilé des sociétés et des musiques li (11). Men kan
zoal vermoeden dat de viering op het kasteel van de lang uitgebleven overwin­
ning van de katholieken in de gemeenteraadverkiesingen van eind 1895 en de
benoeming van Victor Allard tot burgemeester ook met de nodige luister
gepaard ging.

Ret kasteel Allard moet voorwaar tot de verbeelding van de plaatselijke
bevolking gesproken hebben. Rier en daar duiken bij de auteurs die recente­
lijk over Ukkel schreven anekdotes en indrukken op over het domein en zijn
bewoners. Een oud vrouwtje vertelde aan Jacques Dubreucq dat voor 1914 er
's avonds heuse jachthoornconcerten, li de véritables récitals de cor de
chasse ", tussen het park Allard en de eigendommen van de Dieweg weergalmden
(12). Ter evocatie van een ander sfeerbeeld uit het begin van deze eeuw, dit
uittreksel : " Au temps des équipages, le carosse des châtelains menait, tous
les dimanches matin, la famille Allard à la grande messe, tandis que les son-

.. / ...
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Victor-léon-Odilon ALLARD ( 1840 - 1912 } Sénateur - Bourgmestre d'Uccle

( 1895 - 1899 ) - Directeur et ensuite Vice-Président de la Banque Nationale.

Victor-Léon Odilon ALLARD.( 1840 - 1912 ) Senator - Burgemeester van Ukkel

( 1895 - 1899 ) - Directeur en vervolgens Vice-Gouverneur van de Nationale Bank.
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neries en fanfare des trompettes retentissaient entre les façades des rues
conduisant à l'église. De rares et vieux ucclois doivent se souvenir de ce
tableau dominical digne d'un autre âge (13). Il Wel inderdaad, de indruk is
dat dat domaniaal verleden al zo lang afgedaan heeft maar in de tijd is het
nog zo dicht bij het jaar 1968, toen Crockaert zijn artikel over Stalle en
Vossegat schreef.

Van een eerste huwelijk met Emma-Céline Faignart kreeg Victor Allard twee
kinderen, Suzanne Marie Clarisse ( 1866 - 1893 ) en Josse Louis Victor
( 1868 - 1931 ); van een tweede huwelijk met Marguerite Adèle Elise Wittouck
( 1853 - 1927 ) zes kinderen met name Victor Joseph Félix, Paul Victor Jean,
Etienne, David Victor Etienne ( 1882 - 1945 ), Marthe Josephe Sophie ( 1885 ­
1970 ) en Marie Madeleine Georgine ( 1890 - ) (14). Victor Allard zou niet
alleen zijn eerste echtgenote ten grave dragen, maar ook zijn oudste dochter
Suzanne, die gehuwd was met de graaf Guillaume van der Straten Ponthoz, en tot
overmaat van ramp de drie eerste zonen van zijn tweede huwelijk. Zij stierven
respectievelijk op 21 maanden, vijf jaar en 19 maanden. Marguerite Wittouck
was de zuster van Paul Wittouck,de bouwheer van het thans nog bestaande kas-
t eel Il La Fougeraie " aan de Lorrainendreef (15).

In Brussel bezaten de Allards een residentie aan de Guldenvlieslaan en
later ( vanaf + 1900 ) ook nog één in de Guimardstraat. In die tijd plachten
de rijke Bruss~lse families 's zomers en soms ook 's weekends hun stadsresi­
dentie voor hun buitenverblijf te ruilen. Er is echter reden toe te geloven
dat tot in het begin van de jaren twintig het kasteel, ongeacht het dienst­
personeel, bijna permanent bewoond werd. Het was een familiekasteel waarin
nu Alphonse Allard voor een paar jaar verbleef dan een dochter van Victor
Allard kwam bevallen (16). Overigens had Victor Allard toch ook hechte banden
met Ukkel, eerst aIs gemeenteraadslids en later aIs burgemeester, die zijn
aanwezigheid ter plaatse genoodzaakten. Na het overlijden van Victor Allard
in 1912 werd het kasteel eerst nog regelmatig door zijn weduwe bewoond, die
in 1927 in de Guldenvlieslaan stierf, en door Josse Louis Allard, die met
Marie Antoinette Vladimir Callay Saint-Paul de Sinçay in de echt was getreden.
Later betrok David Victor Etienne met zijn Spaanse echtgenote Henriette Perez
Seoane y cullen en kinderen het domein (17). Tijdens de eerste wereldoorlog
zou het kasteel Duitse officieren geherbergd hebben (18).

Begin 1921 verlaat Josse Allard Ukkel definitief om zich in de Guimard­
straat te vestigen. In 1894 had hij zijn oom Alphonse Allard opgevolgd, zowel
aIs directeur van de Munt aIs van de bank Josse Allard in de Guimardstraat (19).
Die bank werd door zijn grootvader Philippe~Joseph Allard, ook Josse Allard
genaamd, gesticht. Voigens G. Verlinde groeide de familiebank onder Josse
Allard ( de jonge ) uit tot een belangrijke financieringsbank voor de handel
en de industrie (20), waaruit men kan afleiden dat zij toen fungeerde aIs
depositobank en aIs holdingmaatschappij op een ogenblik dat het stelsel van de
gemengde banken nog niet bij wet verboden was (21).Tijdens de eerste wereldoorlo;
speelde Josse Allard een belangrijke roI in het Nationaal Hulp- en Voedings ­
comité dat voor de import van levensmiddelen uit de Verenigde Staten zorgde.
In 1929 werd hij in de adelstand verheven, met de erfelijke titel van baron
(22).Josse Allard had vijf kinderen, onder wie de baron Antoine Allard (1907­
1981 ), ook Il baron Rouge" genaamd, die Oxfam - België stichte en kunstschil­
der was. De jongste, Olivier Allard, kwam een aantal jaren terug in opspraak
aIs zaakvoerder van Prins Karel.

.
(wordt vervolgd)

FR&~S VARENDONCK .

. ./ ...
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Voetnoten.

(1) V. JANSSENS, De Belgische Frank (anderhalve eeuw geldgeschiedenis),
Antwerpen, Amsterdam, 1975, p. 79.

(2) V. JANSSENS, O.C., p. 118.
(3) A.N.R.B. - overlijdens - en huwelijksberichten van de familie Allard.
(4) Dit document werd ons door de heer Etienne Allard, achterkleinzoon van

Philippe-Joseph Allard, bezorgd.
(5) Idem.
(6) Archief van het provinciaal kadaster, Ukkel 6, sectie A, artikels 2851,

5224 en 5222.
(7) De verschillende Allards die ons dat bevestigden konden 'niet nauwkeurig

zeggen wanneer de familie afstand had gedaan van het bezit van de kapel.
Vermoedelijk was het rond het tijdstip van het overlijden van Marguerite
Hittouck .

(8) Bevolkingsregisters Ukkel, telling van 1890, register 14, folio 143.
(9) Hij wordt terloops vermeld in de biografie van Josse Allard, de 200n van

Victor Allard, maar aan hem zelf is er geen biografisch artikel in de
Biographie nationale gewijd.

(10) P.KAUCH, Victor-Léon-Odilon Allard. - Biographie nationale, Brussel,
1958, dl. XXX, Kol. 37-38.
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(16) Marie-Madeleine Allard bracht er in 1920 een dochtertje, Jacqueline, ter
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. register 13, folio 33.

(18) J. DUBREUCQ, o. C" p. 41.
(19) G. VERLINDE, Aïfard (Josse, baron). - Biographie nationale, Brussel
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(20) G. VERLINDE, O.C. L.C.
(21) In 1934 zou de regering het onderscheid tussen de depositobanken en de

holdingmaatschappijen statutair regelen nadat een hele reeks van die
gemengde banken over kop waren gegaan.

(22) Etat présent de la noblesse du royaume de Belgique, Brussel, 1960, dl l,
p. 12-13.
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LES PAGES DE RODA - DE BLADZIJDEN VAN RODA

RHODE A DU SOUFFLE

Une émission de la série "Inédits" produite par le centre
R.T.B.F. de Charleroi nous avait fait découvrir les essais d'hélicoptère
tentés au cours des années 1920-1930 dans notre commune. Il y a exacte­
ment un an, notre bulletin d'information vous annonçait que Mr. Jean
BOSQUET, professeur honoraire à l'U.L.B., nous avait transmis la copie
d'une lettre qu'il avait reçue de Robert COLLIN, un ancien condisciple
qui avait été le pilote de ces engins expérimentaux conçus par l'ingé­
nieur d'origine russe FLORINE (1). Voici le texte de cette lettre, dont
la publication a été aimablement autorisée par Mr. BOSQUET.

"Tu as eu la gentillesse de m'envoyer le numéro de "Par
delà" contenant un article sur Florine et son hélicoptère, et je t'en
remercie. Ca fait plaisir de voir qu'on a laissé quelque trace dans la
mémoire d'un vieil ami, malgré l'espace et, hélas! le temps écoulé. Cet
article me gêne un peu, à me citer avec Florine alors que pour l'héli­
coptère je n'ai guère fait plus que vaincre chaque fois la petite peur
avant les essais. Le pilotage, lui, ne présentait aucune difficulté car,
contrairement à ce que dit l'article, la stabilité n'était pas du tout
précaire, bien au contraire. Je me souviens d'un bout de film pris par
une caméra à moteur (c'était nouveau à cette époque) fixée à l'avant de
l'hélicoptère et qui me montrait lâchant les commandes, bras en crucifix
pendant un bon bout de temps. L'appareil dont l'article montre des pho­
tos était le 2e des 3. Le 1er (chassis en bois et moteur Hispano) s'é­
tait cassé dans les mains de Florine avant décollage, c'est pourquoi il
m'a permis de prendre en main le 2e et le 3e. Les essais ont été faits
d'abord, et surtout, à l'Espinette sur une petite pelouse d'environ 30 x
30 m entre le bâtiment et la forêt (voir les photos en vol). Le record
de durée, c'était là. C'est quand il a fallu essayer les déplacements
sur plus grande distance que nous sommes allés à Haren (et non à Evere,
mais c'était la même plaine) et c'est là qu'une rupture de transmission
a mis fin aux essais alors que, pour la première fois, nous dépassions
20 m a'altitude au-dessus du sol (autre record mondial).
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•.. Maintenant rendons à César ... Ce 2e hélicoptère avait béné­
ficié d'une subvention du F.N.R.S. de 60 000 FB; et par la suite un
3e fut construit avec l'aide financière de la S.N.E.T.A. (une des socié­
tés soeurs de la S.A.B.E.N.A., qui faisaient des bénéfices sur le dos de
celle-ci dont le déficit était comblé par le contribuable). Nous avions
réussi à faire croire à ces messieurs qu'ils allaient gagner des sous
avec l'hélicoptère. Malheureusement leurs illusions ne résistèrent pas
aux prouesses d'un appareil allemand (une hélice sustentatrice et une
petite hélice de queue pour équilibrer le couple moteur, comme on fait
encore aujourd'hui), et les essais prirent fin.

Voilà pour le passé. Pour le présent, sache que l'hélicoptè­
re Florine n'est pas oublié partout. Il y a environ 2 ans et demi j'ai
été retrouvé par quelqu'un de l'Aérospatiale (qui fabrique des hélicop­
tères à Marignane). Il écrivait une Histoire de l'Hélicoptère (déjà !).
Je lui ai livré mes souvenirs et mes photos, et il m'a emmené faire
un tour dans un des plus récents modèles. C'était la première fois que
je montais dans un hélicoptère depuis 1934. Quand il m'a confié les com­
mandes je n'ai pas trouvé cet appareil aussi stable que celui de Flo­
rine".

L'institut von Karman

Les essais du tandem FLORINE - COLLIN avaient eu lieu à
l'Espinette Centrale, là où les services naissants de l'Aéronautique
belge avaier.t acquis un ,terrain avec l'intention, dit-on, d'y créer le
premier "champ d'aviation" officiel de Belgique. Le projet ne fut pas
achevé, sans doute à cause de la proximité de la forêt de Soignes, mais
les laboratoires qui y avaient été construits y furent maintenus. Un ar­
ticle que m'a aimablement prêté Mme FALK (2) nous apprend que ces labo­
ratoires accueillirent l'institut von Karman en octobre 1956, il y aura
donc bientôt tout juste trente ans.

Physicien de nationalité hongroise, Théodore von KARMAN
avait émigré aux Etats-Unis pour fuir la menace nazie car il était juif.
Il voulut mettre ses connaissances au service du camp qu'il avait choisi
et créa dans ce but l'A.G.A.R.D.(Advisory Group for Aeronautical Re­
search and Development) dans le cadre de l'O.T.A.N. Refusant de se limi­
ter à la recherche, il voulut aussi développer l'enseignement, et c'est
ainsi qu'il obtint du gouvernement belge l'autorisation d'installer un
institut dans les bâtiments alors sous-utilisés de Rhode. N'importe
qui peut en principe y devenir étudiant, mais les exigences sont telles
qu'en 25 ans, 880 candidats seulement y ont eu accès pour conquérir
un doctorat ou effectuer un post-graduat. Si' l'O.T.A.N. est censé payer
2/3 des frais, la Belgique paie à elle seule 40 % de cette part; le
tiers restant provient de la rétribution des services fournis par cet
institut. Celui-ci réalise en effet des études à la demande d'organismes
publics ou privés en matière de dynamique des fluides (ex.: tests de
ventilateurs pour les Travaux Publics, de la toiture de la tribune du
Heysel ... ). Le nez de la navette Columbia y fut étudié, ce qui nous ra­
mène à la vocation d'avant-garde technologique remplie par le laboratoi­
re il y a cinquante ans pour les hélicoptères.

Michel MAZIERS
(l)Voir les bulletins d'information nO 67 (janv. 1983) et 80 (sept.1985)
(2)Marie-Gemma POITEVIN, L'Institut von Karman: chantre de l'expérimen­

tation, dans Intermédiaire, revue pour cadres et dirigeants,n O 1986/4
pp. 1-4.
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HET DAGELIJKS LEVEN ONDER HET FRANS BEWIND XIII

tijd van
hielden om

Net zoals tijdens de laatste wereldoorlog, waren er in de
Napoleon helden, lafaards, verraders en mensen die zich kalm
zonder te veel schade uit de beruchte periode te komen.

De mensen die het waagden, en zij waren talrijk, om voort­
vluchtige geestelijken, deserteurs en "brigands" te helpen, liepen het
gevaar op, zelf in de gevangenis terecht te komen, juist zoals diegenen
die, tijdens de oorlog 1940-1945, joden, werkweigeraars, weerstanders
en geallieerde vliegeniers hielpen ontsnappen. Ook verklikkers hebben er
altijd gelopen onder de zan. Wij spreken hier van die jonge man, inge­
lijfd in het Franse leger, die uit jaloersheid zijn beste vriend aan­
kloeg, omdat deze niet werd geroepen, of van iemand die zijn medeburgers
verraadde, omdat zij zich tegen de Franse overheersers hadden gekeerd.
Om aan de militaire dienstplicht te ontsnappen, hebben onze voorouders
altijd hun plan weten te trekken, al was het soms ten kas te van anderen.

Zo zien w~J de "maire" van een Brabantse gemeente naar de
prefekt van het Dijledepartement volgend schrijven richten am zijn twin­
tigjarige zoon vrij te krijgen : "Il est de tradition que les fils des
officiers municipaux fassent l'objet de mesures de faveur en ce qui
concerne la conscription ... ". Zonder kommentaar ... En aIs het nu ging
am de zoon van de prefekt zelf, dan duurde het niet lang, am deze door
een betaalde vrijwilliger te doen vervangen. Iedereen had een goede
reden am de conscriptie te ontwijken, maar het lukte zeer zelden. Zie
hier enkele voorbeelden zoals zij in de registers vermeld staan :

-Apte
-Apte
-Apte
-Apte
-Apte
-Apte
-Apte
-Apte
-Apte
-Apte
-Apte
-Apte

disait avoir mal au côté.
disait avoir l'haleine courte.

-disait pisser au lit.
se disait lourd.
disait avoir une mauvaise denture.
disait avoir mal au ventre.
disait avoir le bras gauche faible.
disait avoir mal aux jambes et aux bras.
il n'est ni sourd, ni muet, ni aveugle.
disait avoir mal au cul.
disait ne pouvoir respirer.
se disait imbécile.

Er was er dus ene bij die beweerde dat hij "doof, stom en
blind" was ! Deze gevallen waren geen uitzonderingen, de uitzonderingen
waren eerder diegenen die niets hadden uitgevonden.

Verder had men de dramatische gevallen van jongens die zich
vrijwillig verminkten, afzetting van duim of vinger, enz ... , en die
hiervoor bovendien zwaar gestraft werden.

Het was vooral een droevige tijd voor de ouders die hun
zonen naar de verre slagvelden zagen vertrekken, am hen in vele gevallen
nooit meer terug te zien.
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Jongens van bij ons in de Franse legers

~~~~~~__~~~~!~~~' geboren op 15 februari 1794. Hij was wees of werd ver­
laten door zijn ouders. In het wezenhuis van Brussel werd hij ingeschre­
ven in het hoofdregister L, pagina 51. Werd opgenomen door Gabriël MEERT
uit Sint-Genesius-Rode, die in de jaren 10,11 en 12 van de Franse repu­
bliek, fr 36- ontving voor de kost en fr 18- voor de kledij.

Was conscrit van het jaar 1814. Gestalte : 1,525 m. Nummer
bij de lotentrekking: 4. Werd nochtans voorlopig uitgesteld. Pupil in
de 2e Cie, 8e bat. van het regiment der pupillen van de keizerlijke
wacht. Op 22/04/1812 werd hij opgenomen in het militair hospitaal van
Kales waar hij op 19/05/1812 overleed.
(Reg. 260, 286-288; Extr. mortuaires, dossier 15).

ELLENDIJCK Xavier, geboren te Brussel op 1 december 1791. AIs wees werd
hI3--opgenomen--door Sebastien SWALENS uit Alsemberg. Conscrit van het
jaar 1811. Dagloner te Alsemberg. Bijnaam : Peke.
Persoonsbeschrijving bruine wenkbrauwen en haren, grijze ogen, plat
voorhoofd, dikke neus, "garde lèvres grosses"(?), ronde kin, ovaal aan­
gezicht, hooggekleurde huld, gestalte 1,553 m. Zijn nummer bij de
lotentrekking : 109. Goed bevonden voor de dienst.
(Reg. 212-213).

HANSSENS Pierre : van hem is alleen maar geweten dat hij geboren werd te
uï<ï<eï-SInt=Job:-

Was deserteur van het 25e Linie regiment. Op 28/09/1806 werd
hij veroordeeld tot fr 1500- boete. Op 22/11/1807 maakte de "maire" van
Ukkel een rapport op waarin Pierre aIs "behoeftige" werd voorgesteld.
Op 13/03/1808 werd hem gratie geschonken en werd door de minis ter ais
"insolvent" erkend.

Hij overleed op 01/10/1811. Toen was hij soldaat bij het 70e
Linie regiment.
(Reg. 270, 283).

DE RAEF Corneille, te Linkebeek geboren op 01/06/1789 aIs zoon van WlJ­

ïen--pIërre--OË--RAEF en van Marie (Claire ?) Petronille VANHEMELRIJCK.
Dagloner te Linkebeek. Conscrit van het jaar 1809.
Persoonsbeschrijving lichte kas tan je bruine haren en wenkbrauwen,
blauwe ogen, bedekt voorhoofd, gewone neus, middelmatige mond, lange
kin, heldere gelaatskleur, lidteken op linker middelvinger, gestalte :
1,68 m. Zijn nummer bij de lotentrekking : 163.

Voert geen enkel gebrek aan .. Werd ingelijfd in het 103e of
10ge Linie regiment waar hij bestemd werd voor het "depot". Op 30/10/
1808 vertrok hij am zijn regiment te vervoegen te Metz waar hij op 10/
11/1808 ankwam. Op 21/06/1813 werd hij neergeschoten bij Victoria (waar­
schijnlijk in Spanje).
(Reg. 185, 191, 283).

Raymond VAN NEROM

(wordt vervolgd)




